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TON MOT D’ORDRE : VIS TOUJOURS DANS LA JOIE

Médite avec ardeur cette exhortation pressante de Saint Paul (Ep. aux Philippiens) :

«  Frères, soyez toujours joyeux dans le Seigneur, je le répète : soyez joyeux ! »

- Un chrétien doit vivre toujours dans la joie. Comment, en effet, s’abandonner à la tristesse

quand on croit vraiment à toutes les richesses dont le Seigneur nous comble dès ici-bas

par sa grâce : son amitié, sa vie que nous portons en nous, la merveilleuse mission qu’Il

nous confie ?

- Comment s’abandonner à la tristesse quand on croit vraiment à toutes les richesses qu’Il

nous réserve après les luttes de cette vie : son amour, sa joie partagée en plénitude pour

toujours ?

- Saint Paul nous dit qu’il considère tout le reste comme « du fumier ». Quand on croit

vraiment  aux  richesses  surnaturelles  de  la  grâce,  tout  le  reste  est  réduit  à  ses  vraies

proportions, tellement mesquines ; on est à même de juger toute chose à sa valeur.

«  Ne vous inquiétez de rien… Que la paix de Dieu, qui dépasse tout ce que nous pouvons

imaginer, garde votre cœur et vos pensées dans le Christ Jésus Notre Seigneur ».

- Si tu  crois vraiment que le Seigneur  est  proche,  que le Christ  ressuscité  est  avec toi,

toujours, que pourrais-tu craindre ?

- Installe-toi  dans  la  sérénité,  dans  la  paix  du  Christ.  Dans  la  mesure  où  tu  Lui  feras

confiance, le Seigneur prendra soin de toi. Avec Lui, la vie est toujours belle… au-delà de

tout ce que tu peux souhaiter ou imaginer…
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SOURCE INTARISSABLE DE VIE

Le désir qui dominait la vie de Pier Giorgio Frassati était de faire rayonner partout la joie du

Christ. La source à laquelle il puisera sans cesse sa joie inaltérable, sa sérénité, sa force de

rayonnement, c’est l’Eucharistie. Elle sera le centre de sa vie. On peut dire qu’il vit vraiment

de l’Eucharistie.

Selon les traditions en vigueur encore au début du siècle dernier, il ne peut communier pour la

toute première fois que vers l’âge de 10 ans. C’était le 19 juin 1911. Depuis lors, son souci

primordial sera toujours d’être « Porteur du Christ ».

Dès que cela lui sera permis, il communiera chaque jour et, dans l’église qu’il fréquente, une

plaque  commémorative  signale  la  place  où  invariablement  il  s’agenouillait  chaque  jour.

Comme il  vivait  sa  messe !  Il  restait  là  immobile,  lui  toujours  si  vivant,  plongé dans un

recueillement profond, plongé en Dieu, dans une conscience aiguë du mystère bouleversant

auquel il participait. On le regardait ; on l’admirait.

Cette communion quotidienne, même lorsqu’il fréquentera l’université, il ne pourra plus s’en

passer.  Il  la  vivra  à  longueur  de  journée.  Ce sera  toujours  pour  lui  le  grand événement.

Chaque  jour  il  s’imposera  une  préparation  très  soignée.  Au  collège,  tandis  que  ses

compagnons sont toujours à la cour, on le voit s’avancer vers la chapelle pour se préparer au

grand mystère. Toujours il considérera comme le plus grand honneur de servir à l’autel.

Même lorsque pour de sérieuses raisons il eût pu être tenté de se dispenser de sa messe et de

sa communion, rien ne pouvait l’en détourner, par exemple lorsqu’avec ses compagnons il

organisait de grandes excursions dans la montagne. Il demandait alors à un prêtre de célébrer

très tôt. Il allait chercher en auto d’autres alpinistes. Il voulait que toute la journée se déroule

pour tous sous le regard du Christ et dans le rayonnement du grand sacrement d’amour.

Et quelle joie pour lui de visiter le Saint Sacrement ! Il passe souvent des heures entières

devant le tabernacle, prostré dans une adoration profonde, dans un cœur à cœur vivifiant avec

le grand Ami de l’autel ; il lui arrive d’y passer une partie de la nuit avant ses excursions en

montagne.  Lorsqu’on fondera un groupe d’adoration nocturne,  il  en sera un des premiers

membres. Il participe de tout cœur à toutes les manifestations eucharistiques. Pour que ce soit

une véritable manifestation de piété, il prie à haute voix et fait prier les fidèles.

Grâce à la messe, à la communion, aux visites ardentes au Saint Sacrement, le Christ devient

de plus en plus le GRAND COMPAGNON, le GRAND AMI toujours présent, avec qui il

bâtit sa vie, dont la lumière et la joie rayonnent partout.

Le mystère de Pâques ne peut se réaliser en toi que si tu recours assidûment et avec une foi

profonde au sacrement inestimable que le Seigneur nous donne pour que le Christ vive en

nous.  Il  y  a  là  QUELQUES VERITES PRIMORDIALES QUE TU DOIS COUTE QUE

COUTE ANCRER DANS TON ESPRIT : tu as absolument besoin de communier ; plus tu le

feras, plus ta vie s’épanouira, plus tu trouveras de vraie joie dans ta vie ; tes communions

doivent être à tes yeux le sommet de ta vie, la source intarissable où tu dois tout puiser ; tes

communions, tu dois les vivre en t’efforçant d’être, dans toute la force du terme, PORTEUR

DU CHRIST dans toutes les circonstances de ta vie. En es-tu convaincu ? En est-il ainsi pour

toi ? Que feras-tu pour qu’il en soit ainsi ?
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POUR  SUIVRE  LA  LITURGIE

Dimanche 7 avril : PREMIER APRES PAQUES.

Crois de toute ton âme que le Christ est vivant ! Que cette foi anime ta vie ! Comme les

Apôtres, Jésus t’envoie vers tes frères pour annoncer cette grande nouvelle. Cette foi dans le

Christ  ressuscité  et  la  participation à Sa vie établissent entre tous les chrétiens un lien si

profond  qu’ensemble  ils  doivent  ne  former  qu’un  cœur  et  une  âme  et  apprendre  à  tout

partager. Crois-tu assez au Christ vivant pour traiter tous les chrétiens comme des frères ?

Dimanche 14 avril : DEUXIEME APRES PAQUES.

Jésus est le Bon Pasteur, qui donne sa vie pour ses brebis, qui les connaît toutes en particulier

et qui veut rassembler tous les siens dans l’unité. Puissions-nous mettre notre espérance dans

le Christ, croire de tout notre cœur qu’en Lui seul les hommes trouveront le salut, la paix,

l’unité, l’amour ! En Lui, nous sommes comblés d’amour par le Père : en Lui nous devenons

enfants de Dieu, à qui nous sommes rendus semblables. Puissions-nous croire avec ardeur à

cette dignité et en remercier le Seigneur de toute notre âme !

Dimanche 21 avril : TROISIEME APRES PAQUES.

Bientôt les Apôtres ne jouiront plus de la présence sensible de Jésus. Pour l’Eglise, ce sera le

temps de la lutte. Mais cette période de lutte est traversée d’une grande espérance : un jour, le

Christ reviendra, nous le reverrons, et alors, notre joie sera parfaite. Jésus nous le déclare.

Puissions-nous y croire de tout notre cœur ! Comme cette assurance doit nous soutenir pour

que nous ayons dans le Christ, avec Lui et pour Lui, une conduite « exemplaire », dans le

respect de tous, dans la crainte de Dieu... Ainsi, dit Saint Pierre, nous plairons à Dieu et même

nos adversaires glorifieront Dieu à notre sujet.

Dimanche 28 avril : QUATRIEME APRES PAQUES.

Aspire de tout ton cœur à être tout rempli de l’Esprit-Saint. Que de merveilles Il doit réaliser

en toi. Il est le grand don de Dieu, l’Ami toujours fidèle aussi longtemps qu’on ne le bannit

pas de son cœur par le péché, par le manque d’amour. C’est Lui qui doit sans cesse rendre

conforme notre vie à notre dignité d’enfant de Dieu. Passe la journée dans une conscience

vive de la présence d’amour de l’Esprit-Saint en toi et  dans un ardent  désir  de te  laisser

envahir par Lui.

QUAND JAILLIT LA LUMIERE

Lors d’une retraite, je vis un jour une jeune fille de 18 ans dont je ne m’expliquais pas bien la

présence. Mais j’appris bientôt ce qui l’avait amenée. Elle n’avait guère suivi de cours de
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religion ;  elle  en  connaissait  tout  juste  les  grands  points.  Elle  avait  tout  de  même  le

pressentiment que dans ce domaine,  elle pouvait  faire beaucoup de découvertes et  elle se

montrait  assez  curieuse  en  tout  ce  qui  concernait  la  doctrine  chrétienne.  Elle  cherchait

loyalement mais restait encore fort éloignée d’une foi authentique.

Une amie lui avait parlé de la retraite. Aussitôt elle avait demandé à l’y accompagner. Elle

suivit  avec beaucoup d’intérêt et  de joie les divers exercices de la retraite  et  la  grâce du

Seigneur travailla profondément son âme. Mais l’heure de Dieu n’avait pas encore sonné. Elle

se plaignait de ne pas arriver à croire.

On l’encouragea surtout à être de bonne volonté, à prier, à demander à Dieu Sa lumière. Il

était entendu qu’elle continuerait à chercher, à lire, à réfléchir. L’assurance lui fut donnée que

si elle cherchait Dieu d’un cœur sincère et généreux, Il ne pouvait manquer de se révéler à

elle. Mais il s’agissait surtout d’ouvrir son cœur à l’amour et de se sentir petit devant Dieu ;

car c’est Lui seul qui peut se révéler et Il refuse Sa lumière aux orgueilleux.

La  retraitante  avait  bien  profité  des  directives  qui  lui  avaient  été  données.  Elle  priait,

réfléchissait. Elle cherchait à se mettre dans les dispositions d’accueil pour le Seigneur. Elle

se demandait cependant avec une certaine angoisse quand la lumière jaillirait.

L’heure de Dieu sonna enfin. Elle sentit son âme envahie par la lumière de la foi. Jamais elle

n’avait goûté une joie si profonde.

* * *

LA FOI EST UN DON DE DIEU. C’est une vertu surnaturelle, participation à la vie même de

Dieu. Par la foi, nous connaissons Dieu tel qu’Il se connaît ; nous voyons les hommes, les

événements, les choses à la lumière de Dieu.

Qui donc pourrait  prétendre que nous puissions atteindre cette foi  divine par nos propres

forces ? Quel empire cela exigerait de notre part sur le Dieu infini !

Bien sûr, par notre réflexion, nous devons nous convaincre que Dieu a parlé et que sa parole

est vérité. Mais la foi elle-même reste au-delà de tous ces raisonnements : elle reste, dans

toute la force du terme, un don gratuit de Dieu.

Que de fois nous avons été émerveillés devant des personnes toutes simples, qui n’avaient pas

fait beaucoup d’études, mais qui avaient un sens si profond de la foi, une connaissance si

profonde de Dieu et de ses voies ! Nous pensons à la maman de Don Bosco. Nous pensons à

bien des chrétiens de tous âges que nous avons rencontrés. Nous pensons à un saint Curé

d'Ars. Ils semblaient tellement habitués à vivre avec le Seigneur que spontanément devant les

problèmes de la vie, dans les conversations, jaillissaient les réponses, les solutions de la foi.

En revanche, que de personnes très douées chez qui la foi reste tellement superficielle ! Elles

sont si vite décontenancées par les problèmes de la vie et leur foi chancelle. C’est l’orgueil

surtout qui ferme l’esprit et le cœur à la lumière de Dieu. Dieu résiste aux orgueilleux ; Il ne

se révèle qu’aux humbles, ceux qui se tiennent à leur petite place de créatures indigentes.
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QUE  FERONS-NOUS  DONC  POUR  QUE  DIEU  FASSE  JAILLIR  DAVANTAGE  SA

LUMIERE DANS NOTRE VIE ? Il nous faut tout d’abord désirer avec ardeur la lumière de

la foi, d’une foi toujours plus profonde. Et donc, lire, réfléchir, méditer...

Il faut aussi et surtout prier. Dieu ne se révèle qu’à ceux qui Le cherchent. C’est surtout dans

la prière que nous cherchons le Seigneur. Supplions-Le de nous donner avec abondance Sa

lumière :  « Seigneur,  faites  que  je  voie...  Seigneur,  je  crois,  mais  augmentez  ma  foi...

Seigneur, faites que je Vous connaisse... »

Il  faut  encore  nous  mettre  dans  toutes  les  dispositions  d’amour  et  d’humilité  qui  nous

permettront d’être tout accueil pour le Seigneur qui se révèle. La foi m’invite surtout à croire

à la présence d’amour du Seigneur dans notre vie. Il faudra donc bannir de mon cœur et de ma

vie tout ce qui m’empêcherait de prendre conscience de cette présence du Seigneur.

Le Seigneur mettra peut-être notre confiance à l’épreuve ; Il attendra son heure. Mais sans

aucun doute, Il répondra toujours à notre bonne volonté.

BIEN CHERS PARENTS

Une jeune maman nous annonçait récemment la naissance d’une petite fille : « Elle fait la joie

de  notre  foyer.  Maintenant,  c’est  une  vie  nouvelle  qui  commence,  et  une  grande

responsabilité. Dès sa naissance, je l’ai confiée à la Sainte Vierge et à Saint Dominique Savio

et je prie le Seigneur de nous la protéger et de nous donner les grâces nécessaires pour l’élever

en vraie fille de Dieu. Je sais que ce ne sera pas chose facile, mais avec l’aide de Dieu, cela

ira ».  –  Comme  nous  souhaitons  à  cette  maman  que  son  ardent  souhait  devienne  une

merveilleuse  réalité !  Comme  nous  souhaitons  que  beaucoup  de  parents  chrétiens

comprennent  que  c’est  là  que  réside  pour  eux  LA  PREMIERE  DE  TOUTES  LEURS

RESPONSABILITES : faire de leurs enfants de vrais fils et de vraies filles de Dieu ! 

N’est-ce pas pour nous, en tant qu’éducateurs, la grande signification de la fête de Pâques ?

Cette FETE DE PAQUES, nous vous la souhaitons toute de lumière et de joie. La lumière et

la joie du Christ qui, par sa résurrection, vient éclairer notre vie d’une lumière toute nouvelle

et nous révéler ainsi le sens merveilleux que nous devons lui donner pour nous-mêmes et pour

les nôtres. En union de prières pour qu’il en soit ainsi.

UN CORDIAL MERCI à tous ceux qui nous ont

fait parvenir une obole pour soutenir cette revue.
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LES COMPAGNONS DE L’IMMACULEE CONCEPTION.

Ce sont des jeunes (garçons et filles) qui s’engagent sur les traces de Saint Dominique Savio,

dont ils veulent imiter les traits caractéristiques : amitié fervente et généreuse pour Jésus et

Marie, haine du péché, piété, joie, pureté, apostolat, fréquentation régulière et fréquente des

sacrements de Pénitence et d’Eucharistie.

QUI EST SAINT DOMINIQUE SAVIO ?

Un élève de Don BOSCO, le TEMOIN PRIVILEGIE donné par l’Eglise aux jeunes comme

chef de file pour les entraîner dans une vie de foi et d’amitié authentique envers Jésus et

Marie.

POUR ENTRER DANS CETTE COMPAGNIE ET RECEVOIR CETTE REVUE,

il suffit de nous écrire en spécifiant nom et adresse complète (TRES LISIBLEMENT) et

aussi, si possible : âge, profession, classe.

SI TU VEUX T’ENGAGER PLUS GENEREUSEMENT, FAIS TA PROMESSE.

Avertis-nous  plusieurs  semaines  à  l’avance.  Nous  te  communiquerons  aussitôt  les

renseignements  utiles.  Ne  fais  cette  promesse,  qui  exige  une  préparation  intense  et

généreuse, que si tu es bien décidé à la tenir jusqu’au bout.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS, NOUVELLES :

ABBE JEAN GERARD PRIEURE SAINTE JEANNE D’ARC

2, rue de Clairat

           F-24100 BERGERAC
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